
La Sagesse de Dieu a préparé son vin, 
elle a dressé la table, elle invite les saints: 
Venez boire à la coupe!" Venez manger le pain! 
Soyez la joie de Dieu, accourez au festin!" 

 
Par le pain et le vin reçus en communion, 
voici le sacrifice qui nous rend à la Vie.  
Le sang de l'Alliance jaillit du cœur de Dieu,  
quand le Verbe fait chair s'offre à nous sur la croix. 
 
Dieu  est  notre  berger,  nous  ne manquons  de  rien, 
sur  des  prés d'herbe fraîche, il nous fait reposer 
Il restaure notre âme, Il nous garde du mal, 
quand Il dresse pour nous la table du Salut. 

 
 
 
Sortie 
 
Regina caeli, laetare, alleluia !, Quia quem meruisti portare, alleluia, 
Resurrexit, sicut dixit, alleluia ! Ora pro nobis Deum, alleluia ! 
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Il y a des rois qui sont plus que des rois 
 

Il y a des rois qui sont plus que des rois : ils sont les pasteurs de leur 
peuple. Il y a des rois qui connaissent leurs devoirs et accomplissent leur devoir 
admirablement. Ils respectent le droit et sont fidèles à leur pays et à ses lois. 

Mais il y a plus encore.  
Ils aiment leur peuple.  
Les bergers ne sont pas que des hommes de devoir. Ils aiment chacune de 

leurs brebis. Les rois-bergers règnent aussi avec leur cœur. Tel devrait être le roi 
: un roi-berger. 

Jésus est le vrai Pasteur. Il l’a affirmé sans crainte : « Je suis le Bon 
Pasteur ! » 

Qu’est-ce qui le distingue des faux ? 
Le Bon Pasteur fait deux choses que ne font pas les faux. Il précède le 

troupeau et en même temps le suit. Il est en avant de son peuple et à sa suite. 
Le Bon Pasteur, en effet, doit aller devant son troupeau pour montrer le 

chemin. Il écarte les obstacles et les dangers, mais il montre aussi le chemin vers 
les meilleurs pâturages. C’est cela, la vie du roi : montrer le chemin et faire 
avancer le troupeau sur le chemin de la véritable humanité et du vrai bien. Il doit 
être soucieux de promouvoir un avenir paisible et sûr pour rendre plus heureux 
son peuple. Et il doit pratiquer lui-même les vertus de concorde et de constance 
pour garder son peuple uni et le conduire sur de justes chemins. 

Mais le Bon Pasteur ne fait pas qu’aller devant le troupeau, il doit aussi le 
suivre. Car il y a toujours ce petit agneau blessé, qu’il doit prendre sur les 
épaules. Il doit le consoler, l‘encourager et panser ses plaies. Le roi doit être le 
Bon Samaritain qui se penche vers l’homme blessé sur le chemin de Jéricho.  

Le roi porte ainsi les blessés et les souffrants sur son cœur. Et il y a 
toujours des agneaux qui vont trop vite, d’autres qui ne peuvent pas suivre. Le 
roi cherche le bon rythme pour la marche du troupeau. 

Jésus a donné à certains de partager sa charge et son amour.  
Dieu aime les rois de compassion, remplis de sagesse et d’amour, de 

compétences et de dévouement, plein de tendresse et prompts à faire don de 
soi.  

Prions-le d’associer à son amour et à sa sollicitude pour chacun tous ceux 
qu’il appelle à partager sa charge. 
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A la paroisse : 
 

Il n’y aura pas de messe à 7h45 cette semaine 
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Chant d’entrée 
 
Il est vraiment ressuscité, pourquoi chercher parmi les morts.  
Il est vivant comme Il l’a promis, Alléluia ! 
 
Ô Pâque, nouvelle clarté, splendeur du cortège virginal : 
Chez tous le feu de la grâce brûle 
Dans le corps et dans l’Esprit. 
Les lampes ne s’éteindront plus 
Car c’est l’huile du Christ 
Qui brûle en elles. 
Alléluia ! 
 
Ô Christ, Dieu souverain, roi dans l’Esprit, 
Étends les mains sur ton Église, protège-la du mal ! 
Et donne-lui de pouvoir chanter 
Avec Moïse le chant triomphal. 
Car à Toi est la victoire 
Dans les siècles des siècles. 
Alléluia ! 
 
Lecture du livre des Actes des Apôtres (4, 8-12) 
 

En ces jours-là, Pierre, rempli de l’Esprit Saint, déclara : « Chefs du peuple et 
anciens, nous sommes interrogés aujourd’hui pour avoir fait du bien à un 
infirme, et l’on nous demande comment cet homme a été sauvé. Sachez-le donc, 
vous tous, ainsi que tout le peuple d’Israël : c’est par le nom de Jésus le 
Nazaréen, lui que vous avez crucifié mais que Dieu a ressuscité d’entre les morts, 
c’est par lui que cet homme se trouve là, devant vous, bien portant. Ce Jésus est 
la pierre méprisée de vous, les bâtisseurs, mais devenue la pierre d’angle. En nul 
autre que lui, il n’y a de salut, car, sous le ciel, aucun autre nom n’est donné aux 
hommes, qui puisse nous sauver. » 
 
Psaume 117(118) 

 
 

« La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre d’angle. » 
 

Rendez grâce au Seigneur : Il est bon ! / Éternel est son amour ! 

     Mieux vaut s’appuyer sur le Seigneur / que de compter sur les hommes ; 

mieux vaut s’appuyer sur le Seigneur / que de compter sur les puissants !     

 Je te rends grâce car tu m’as exaucé : / tu es pour moi le salut. 

La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs / est devenue la pierre d’angle : 

     c’est là l’œuvre du Seigneur, / la merveille devant nos yeux. 

Béni soit au nom du Seigneur celui qui vient ! / De la maison du Seigneur, nous 

vous bénissons ! 

     Tu es mon Dieu, je te rends grâce, / mon Dieu, je t’exalte ! 

Rendez grâce au Seigneur : Il est bon ! / Éternel est son amour ! 
 

 Lecture de la première lettre de saint Jean (3,1-2) 
 
Bien-aimés, voyez quel grand amour nous a donné le Père pour que nous soyons appelés 
enfants de Dieu – et nous le sommes. Voici pourquoi le monde ne nous connaît pas : c’est 
qu’il n’a pas connu Dieu. Bien-aimés, dès maintenant, nous sommes enfants de Dieu, mais 
ce que nous serons n’a pas encore été manifesté. Nous le savons : quand cela sera 
manifesté, nous lui serons semblables car nous le verrons tel qu’il est. 

 

Evangile de Jésus-Christ selon saint Jean (Jn 10, 11-18) 
 
En ce temps-là, Jésus déclara : « Moi, je suis le bon pasteur, le vrai berger, qui 
donne sa vie pour ses brebis. Le berger mercenaire n’est pas le pasteur, les 
brebis ne sont pas à lui : s’il voit venir le loup, il abandonne les brebis et s’enfuit ; 
le loup s’en empare et les disperse. Ce berger n’est qu’un mercenaire, et les 
brebis ne comptent pas vraiment pour lui. Moi, je suis le bon pasteur ; je connais 
mes brebis, et mes brebis me connaissent, comme le Père me connaît, et que je 
connais le Père ; et je donne ma vie pour mes brebis. J’ai encore d’autres brebis, 
qui ne sont pas de cet enclos : celles-là aussi, il faut que je les conduise. Elles 
écouteront ma voix : il y aura un seul troupeau et un seul pasteur. Voici pourquoi 
le Père m’aime : parce que je donne ma vie, pour la recevoir de nouveau. Nul ne 
peut me l’enlever : je la donne de moi-même. J’ai le pouvoir de la donner, j’ai 
aussi le pouvoir de la recevoir de nouveau : voilà le commandement que j’ai reçu 
de mon Père. » 
 

Prière universelle 
 
Exauce-nous, Seigneur de gloire ! 
 
Action de Grâce 
 
Venez approchons-nous de la table du Christ, 
Il nous livre son corps et son sang. 
Il se fait nourriture, pain de Vie Éternelle, 
nous fait boire à la coupe des Noces de l'Agneau. 


